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Après sa victoire au Joburg Ladies Open le 21 avril, Chiara Tamburlini va jouer des Majeurs et espère être sélectionnée pour les Jeux de Paris. (GOLF DE SEMPACH, 3 MAI 2024/TOTO MARTI)

La Women’s Super League (WSL), la première division 
du football féminin en Suisse, a franchi une étape impor-
tante en 2020: pour la première fois, certaines rencontres 
ont été diffusées en direct à la télévision publique, sur les 
chaînes de la SSR. Etant donné le rôle crucial que joue 
la médiatisation dans la reconnaissance des athlètes, il 
s’agit là d’une avancée majeure pour promouvoir le foot-
ball féminin et le rendre davantage accessible au public. 

Comment comprendre ce"e importante étape du chan-
gement? Est-ce grâce à l’impulsion de la Swiss Football 
League, de la SSR et de ses journalistes et/ou à l’arrivée 
d’Axa, le nouveau sponsor du championnat? Quelles ont 
été les résistances à ce changement et quelles étapes 
doivent encore être franchies? Une enquête menée à l’Uni-
versité de Lausanne a traité ces questions en examinant 
le rôle des divers acteurs impliqués dans ce"e nouvelle 
valorisation du football féminin. Les résultats montrent 
que ce"e évolution ne peut pas être a"ribuée à un acteur 
unique, ni seulement à un changement de la culture pro-
fessionnelle des journalistes sportifs, mais plutôt à une 
combinaison de facteurs internes et externes.

Malgré une vision plus positive du football féminin, les 
discours dubitatifs sur la qualité du jeu restent fréquents 
dans les rédactions sportives. Ces réticences à valoriser 
les performances des femmes s’expliquent à la fois par 
la socialisation professionnelle des journalistes de sport 
et par les hiérarchies établies au sein de ce"e spécialité 
journalistique. Dans ce milieu qui demeure dominé par 
les hommes, la valeur professionnelle des journalistes 
reste étroitement liée à leur capacité à me"re en avant 
les sports et les athlètes masculins les plus prestigieux. 
Leur reconnaissance professionnelle dépend très large-
ment de la popularité des athlètes, des championnats et 
des événements qu’ils ou elles couvrent: plus le prestige 
d’un athlète, d’un championnat ou d’un événement est 
élevé, plus ils a"irent un large public, et plus leur valeur 
professionnelle est importante.

En raison de leur rôle central dans la médiatisation du 
sport, les commentaires et l’expertise des journalistes ont 
un pouvoir important de consécration de la valeur d’une 
performance. Or, les journalistes ont tendance à juger la 
performance physique et technique des femmes à l’aune 
des performances des hommes, ce qui a pour effet de les 
dévaloriser symboliquement, leur capital physique et tech-
nique étant jugé inférieur. Ainsi, du fait de la combinaison 
de leur position de pouvoir et de leurs normes et pratiques 
professionnelles, les journalistes les plus reconnus, sou-
vent des hommes passionnés de football, ont tendance à 
normaliser les hiérarchies entre le football féminin et mas-
culin et, en conséquence, à entraver la conversion des per-
formances des joueuses en notoriété ou en revenus.

Un contexte favorable qui bouscule les pratiques
Toutefois, dans le cas de la WSL, le pouvoir de consé-

cration des journalistes de sport a été remis en cause par 
la reconnaissance symbolique, politique et économique 
externe des performances sportives des footballeuses 
suisses accordée à la fois par la Swiss Football League (SFL) 
et par les sponsors. En s’inscrivant dans les évolutions 
internationales d’une plus grande valorisation du sport 
féminin, la SFL a créé les conditions matérielles favorables 
à la reconnaissance. De plus, l’arrivée du sponsor Axa a 
non seulement apporté un financement supplémentaire 
mais a aussi modifié la valeur symbolique du champion-
nat: si le football féminin est désormais considéré comme 
digne d’être soutenu par un sponsor majeur, c’est que sa 
valeur intrinsèque a changé. En conséquence, les rédac-
tions sportives ne pouvaient ignorer le pouvoir politique 
de la SFL, ni le pouvoir économique et symbolique d’un 
grand sponsor, qui plus est dans un contexte plus large 
de promotion de l’égalité entre hommes et femmes. Dans 
ce"e nouvelle configuration, confrontés à une tension 
entre leur culture professionnelle et des a"entes externes 
d’acteurs importants, ces journalistes ont été incités sur-
monter une partie de leurs réticences afin d’infléchir leurs 
jugements sur le football féminin et de lui accorder une 
plus grande valeur symbolique.

Ce"e étude sur le cas du football féminin en Suisse sug-
gère que, pour bien comprendre les questions de recon-
naissance professionnelle des performances sportives 
des femmes, il ne suffit pas de reme"re en cause des sté-
réotypes de genre ancrés au sein des rédactions sportives. 
Ainsi, plutôt que de stigmatiser les journalistes pour leur 
résistance à la valorisation des joueuses de football, il est 
plus important de comprendre comment les hiérarchies 
internes au métier de journaliste se combinent et intera-
gissent avec les engagements des autres acteurs du sport 
professionnel pour entraver, ou favoriser, la reconnais-
sance des performances des femmes dans le sport.■
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«Souviens-toi que ta mère pour-
rait rentrer ce pu".» C’est la pen-
sée positive qu’a eue Fiorino Cle-
rici au moment de taper un pu" 
de 1,5 m pour gagner le tournoi 
d’Ain Sokhna (Egypte), en janvier. 
Le Zurichois de 28 ans est l’un des 
trois Suisses à avoir remporté une 
première victoire professionnelle 
ces derniers mois, avec son col-
lègue du Pro Golf Tour Cédric 
Gugler et Chiara Tamburlini, qui 
s’est imposée dans l’élite euro-
péenne féminine. Les trois espoirs 
du golf suisse, rencontrés sur le 
golf de Sempach, racontent com-
ment ils ont obtenu ce premier 
succès et ce qu’il pourrait chan-
ger dans leur carrière.

Un putt qui se rate 
facilement

Et soudain, la possibilité de 
gagner est devenue très réelle 
lorsque Fiorino Clerici a vu son 
plus proche adversaire faire bogey 
sur le 54e et dernier trou du Red 
Sea Ain Sokhna Open, le 25 jan-
vier. «J’avais été en course pour 
la victoire depuis le début du tour-
noi, qui tombait après un camp 
d’entraînement avec Swiss Golf 
aux Emirats arabes unis, raconte 
le Zurichois de 28 ans. 

Après deux premiers tours 
très solides [en -6 et -4, ndlr] et 
un début de troisième tour plus 
tendu, je ne m’attendais pas à 
gagner, car j’étais à égalité avec ce 
joueur au départ du dernier trou.»

Puis son adversaire lui a ouvert 
la porte et Clerici n’avait plus 
qu’un putt en léger gauche-
droite à rentrer pour empocher 
sa première victoire profession-
nelle, sur la troisième division 
européenne (les tournois s’y dis-
putent sur 3 tours). «C’était un de 
ces pu"s que vous ne voulez pas 
rater mais vous savez que ça peut 
arriver», poursuit le diplômé en 
architecture de l’EPFZ, sur le cir-
cuit pro depuis 2022. Puis le fait 
de penser à l’habileté golfique de 
sa maman lui a ôté ce qu’il fallait 
de pression.

Soudain, triple bogey au 17 
Vainqueur de l’Allegria Open 

du Caire le 14 mars, Cédric Gugler 
s’a"endait pour sa part à «gagner 
confortablement». Le Bâlois de 
24 ans menait le tournoi après 
deux tours en 65 et 68, jouant 
depuis le premier tee shot «dans 
la zone», l’expression golfique qui 
signifie que tout semble facile et 
instinctif.

Après 5 birdies et 1 bogey le 
dernier jour, le joueur du GCC 
Zurich affichait 7 coups d’avance 
au départ du 17. «Puis je suis 
sorti un peu de la zone, j’ai pensé 
à la victoire et j’ai un peu discuté 
avec les autres joueurs.» Résul-
tat: un triple bogey après un drive 
envoyé dans l’eau, tandis que son 
plus proche concurrent fait bir-
die. Le différentiel entre les deux 
hommes fond à 3 coups, mais la 

pression monte encore d’un cran 
au 18 lorsque le Slovaque Tadeas 
Tetak enquille un eagle. Gugler 
assure finalement le par dont il 
avait besoin pour l’emporter.

«Après le 17, je me suis immé-
diatement dit que j’allais conti-
nuer à jouer comme je l’avais fait 
les deux premiers jours. J’ai pris 
une grande respiration et essayé 
de revenir dans la zone», se sou-
vient le jeune homme, qui a par-
ticulièrement travaillé l’aspect 
mental cette saison et dont les 
deux parents étaient athlètes pro-
fessionnels. 

Paradoxalement, ces victoires 
privent les deux espoirs suisses 
de jouer plusieurs tournois sur la 
deuxième division européenne. 
«Nous avons refusé des invita-
tions que nous avions ce"e saison 
pour jouer sur le Challenge Tour, 
reprend Fiorino Clerici, ancien 6e 
mondial chez les amateurs. Le but 
est vraiment de se focaliser sur le 
Pro Golf Tour, pour ne pas rater 
des opportunités de marquer des 
points, car le Challenge Tour ne 
rapporte pas de points pour le Pro 
Golf Tour. C’est pourquoi nous 
avons dû sacrifier de meilleurs 
tournois, mais ça vaudra le coup 
en fin de saison, espérons-le.»

Les deux Suisses visent une pro-
motion sur le Challenge Tour, un 
privilège accordé aux cinq pre-
miers du classement final du Pro 
Golf Tour, qui compte quelque 180 
joueurs. Un objectif qui ne paraît 
plus si lointain avec une victoire 
en début de saison: Cédric Gugler 
est 5e de l’Ordre du mérite et Fio-
rino Clerici 8e après le tournoi 
de cette semaine, en Autriche. 
Après leur victoire qui leur a rap-

porté chacun 5000 euros, les deux 
hommes dépassent la barre des 
7000 euros de gain sur la saison, 
qu’ils financent grâce à des spon-
sors (et à un emploi à 20% dans 
l’immobilier pour Clerici).

Direction les Majeurs 
Désormais 3e du LET, la pre-

mière division européenne, 
Chiara Tamburlini a empoché 
45 000 euros pour sa victoire au 
Joburg Ladies Open de Johannes-
burg, le 21  avril. La Saint-Gal-
loise de 24 ans a marché sur l’eau 
durant ce tournoi sud-africain, 
a"eignant son meilleur score en 
carrière (-20 à deux trous de la 
fin), pour finalement l’emporter 
avec 7 coups d’avance. Une consé-
cration seulement perturbée au 
moment du dernier pu" par le son 
d’un bouchon de champagne, sa 
collègue Elena Moosmann ayant 
lancé les célébrations avec un peu 
d’avance.

Passée pro à l’été 2023, la diplô-
mée de l’Université du Missis-
sippi, où elle a remporté le très 
relevé championnat universitaire 
américain NCAA, est maintenant 
assurée de conserver sa carte dans 
l’élite européenne pour les deux 
prochaines années. Sa première 
victoire lui ouvre aussi d’autres 
horizons: «Je suis qualifiée pour 
le British Open féminin, et il est 
probable que je jouerai l’Evian 
Championship. Participer à des 
Majeurs et y performer consti-
tue le prochain niveau pour moi. 
Je vise aussi une sélection pour 
les Jeux olympiques de Paris [où 
la Suisse enverra deux joueuses, 
ndlr]», résume Chiara Tambur-
lini. ■
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La triple couronne du golf suisse
EXPLOITS  En quelques jours, 
trois golfeurs suisses, Chiara Tam-
burlini, Fiorino Clerici et Cédric 
Gugler, ont chacun remporté leur 
premier tournoi international. 
Avec des coups de chaud au der-
nier moment et une bouteille de 
champagne facétieuse

En Super League, le Stade 
Lausanne-Ouchy relégué
Le Stade Lausanne-Ouchy retrouvera la 
Challenge League après un an dans l’élite. 
A deux journées de la fin, les Vaudois ne 
peuvent désormais plus échapper à la 
dernière place du Relegation Group. Pour 
entretenir un très mince espoir de s’en 
sortir, le SLO devait absolument s’imposer 
à Bâle, et espérer qu’Yverdon leur donne 
un coup de main en allant gagner à Zurich 
contre Grasshopper. Ba"ue 2-0 sur des 
buts d’Ajeti à la 63e et de Dräger à la 96e, 
l’équipe vaudoise n’a pas été en mesure de 
remplir sa part du contrat. ATS

Jonathan Milan gagne la 
11e étape du Tour d’Italie  
Jonathan Milan (Lidl-Trek) a remporté 
hier la 11e étape du Tour d’Italie. L’Italien 
s’est imposé lors d’un sprint massif à 
Francavilla al Mare. C’est la deuxième 
victoire dans ce Giro pour le spécialiste 
de la piste qui a devancé le Belge Tim 
Merlier alors qu’une violente chute a mis 
plusieurs coureurs par terre dans le 
dernier kilomètre. Le Slovène Tadej 
Pogacar conserve le maillot rose de leader 
avec une avance inchangée de 2’40’’ sur le 
Colombien Daniel Martinez à l’issue de 
ce"e étape de transition. ATS

Euro 2024: Murat Yakin 
dévoilera ses cartes demain
Ce vendredi au Musée olympique de 
Lausanne, Murat Yakin communiquera la 
liste des 26 sélectionnés pour l’Euro. 
Même si le délai pour l’annonce officielle 
auprès de l’UEFA court jusqu’au 7 juin, le 
sélectionneur national dévoilera bien 
toutes ses cartes. Les quatre joueurs 
blessés aujourd’hui, Fabian Schär, Denis 
Zakaria, Ruben Vargas et Breel Embolo 
devraient ainsi figurer dans ce"e liste 
avec l’espoir de les voir remporter la 
course contre-la-montre qu’ils ont été 
contraints d’engager. ATS
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